

[image: Couv_9782100568482]




Copyright Dunod, 2011

9782100568482
      

 
      

Toutes les marques citées dans cet ouvrage
sont des marques déposées par leurs propriétaires respectifs.
      

 
      

Illustration de couverture :
Plage des seychelles © Pat on stock - Fotolia
      

 
    

Visitez notre site Web : www.dunod.com

Consultez le site Web de cet ouvrage


	    Le code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes des paragraphes 2 et 3 

	    de l'article L122-5, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste 

	    et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, sous réserve du nom de l'auteur et de la source, que 

	    « les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou 

	    d'information », toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans consentement de l'auteur 

	    ou de ses ayants droit, est illicite (art; L122-4). Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé 

	    que ce soit, notamment par téléchargement ou sortie imprimante, constituera donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L 335-2 

	    et suivants du code de la propriété intellectuelle.





      Avant-propos
   


    
    

    
Ce qui nous a amenés à écrire ce livre

Les méthodes agiles sont dites légères, car elles sont moins prescriptives que celles dites traditionnelles. Elles sont fondées sur un manifeste composé de quatre valeurs et douze principes et elles ne définissent que très peu de rôles, de livrables et de pratiques (Figure 1[1]).
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Fig. 1  Comparaison du niveau prescriptif des méthodes, basé sur le nombre de rôles,
 de livrables et pratiques définis par méthode





Plusieurs praticiens apprécient le caractère léger des méthodes agiles, car elles s'adaptent bien aux différents contextes des projets de développement logiciel. En 2004, après trois années comme développeur dans une institution bancaire française, Mathieu a découvert la méthode Scrum. Il a apprécié les méthodes agiles qui lui ont permis de se concentrer sur la réalisation de produits de qualité, avec une cadence de livraison de plus en plus prévisible, en collaboration avec son équipe de développement. D'équipes en équipes, il a cependant découvert les limites du travail au sein d'un noyau agile dans une entreprise qui ne l'est pas. Devenu Scrum Master, Mathieu s'est intéressé aux autres méthodes et à l'approche agile en général, ce qui lui a permis d'aider son équipe à franchir ces frontières et de sensibiliser les organisations aux bienfaits des méthodes agiles. Son expérience et son succès auprès de différentes organisations et plusieurs organismes l'amène aujourd'hui à conseiller au démarrage et à la transition aux méthodes agiles.

Le parcours de Sylvie diffère de celui de Mathieu, forte de ses 26 ans d'expérience en développement logiciel. Après avoir été programmeur-analyste, analyste fonctionnel et architecte fonctionnel pendant onze ans, elle a fait un virage vers les processus de développement et de maintenance logiciel au milieu des années quatre-vingt-dix, dans une industrie où le CMM (Capability Maturity Model for Software) omniprésent allait devenir un modèle à suivre de facto. Au début des années 2000, Sylvie a accompagné des organisations, petites et grandes, à améliorer leur processus de développement et à en mesurer la performance sous forme de coût unitaire, en heures par point de fonction COSMIC (Common Software Measurement International Consortium, http://www.cosmicon.com). En parallèle, elle a obtenu sa certification de Scrum Master qu'elle utilise en industrie pour transformer les façons de faire du logiciel. En appliquant l'agilité, plusieurs des organisations qu'elle a conseillées ont réussi à réduire de moitié leur coût unitaire moyen (mesuré objectivement), comparativement au coût unitaire moyen de leur méthodologie traditionnelle. Elle a été la première, en septembre 2006, à présenter le mariage des pratiques agiles et du CMMI lors d'un séminaire du SPIN de Montréal (Software Process Improvement Network), puis à la Fédération de l'Informatique du Québec (maintenant appelé le Réseau Action TI) le mois suivant, en collaboration avec François Beauregard, le premier instructeur Scrum francophone certifié.

Les avantages proposés par les méthodes dites « légères » plaisent aux gestionnaires et les clients que nous avons rencontrés se sont souvent montrés collaboratifs pour modifier leur cadre méthodologique de développement traditionnel.

La plupart des clients que nous avons conseillés ont été réceptifs aux méthodes légères. Ils ont accepté de modifier leur processus de développement pour profiter des avantages offerts par les méthodes agiles :


        	qualité améliorée ;

        	délais de mise en marché réduits ;

        	engagements tenus par les équipes ;

        	productivité améliorée ;

        	et plusieurs autres avantages.

      

Aujourd'hui, le marché est friand de l'agilité et les mandats d'accompagnement sont plus ambitieux. Nous accompagnons maintenant des organisations à faire une transition agile complète : du coaching jusqu'à la rédaction du cadre méthodologique. Au moment d'écrire ce livre, Mathieu constate l'étendue des besoins dans une organisation d'envergure où les gestionnaires et les membres d'équipes doivent développer, comprendre et communiquer de nouveaux processus. Sylvie le faisait depuis plus de quinze ans de façon générale et depuis cinq ans dans un contexte de transition agile. Jusqu'à maintenant, nos clients étaient bons joueurs et conservaient la responsabilité d'adapter leurs processus organisationnels.

Nous avions compris depuis longtemps que les méthodes agiles n'étaient pas vraiment des méthodes, mais qu'elles sont plutôt des philosophies de travail demandant énormément de rigueur pour être efficaces. Cependant, pour changer la culture d'une entreprise de quelques centaines d'employés, la rigueur ne suffit pas. Les personnes impliquées ont besoin d'un cadre pour évoluer dans une organisation où chacun se demandera : Quel est mon rôle ? Quelles sont mes responsabilités ? Qui consomme mes livrables ? Qui sont mes parties prenantes ?

Les individus sont prêts à être agiles lorsqu'ils sont informés. C'est une erreur que de répondre à ces questions en utilisant seulement la littérature agile. Lors d'une d'intervention en clientèle, nous, Sylvie, Mathieu et Elsa Larreur, une collègue et Scrum Master d'expérience, avons eu l'opportunité d'associer le langage traditionnel ainsi que les principes des processus organisationnels avec les concepts des approches agiles. Nous avons traduit les responsabilités des rôles de Scrum et des membres d'une organisation avec un RACI (Responsable, Approbateur, Contributeur, tenu Informé). Nous avons expliqué le processus de l'amélioration continue agile à l'aide d'un modèle de gestion de la qualité PDCA (Plan-Do-Check-Act). Nous avons démontré que les points d'effort ne sont pas les seules façons d'estimer l'ampleur d'un projet et que le CMMI (Capability Maturity Model Integration) n'est pas l'ennemi des méthodes agiles.

La littérature traitant des méthodes agiles donne à tort l'impression qu'elles ne sont pas compatibles avec les processus déjà présents dans les organisations. Au-delà d'être persuadé des bienfaits de l'agilité, vous devez savoir qu'il y aura des impacts certains dans TOUS les niveaux de l'organisation. Cela aura pour effet d'amener votre organisation à revoir son cadre méthodologique (les processus organisationnels).


    
Terminologie : comment s'y retrouver ?


Exemple de conversation entendue lors de nos interventions :

Alain : T'es au courant du nouveau truc qu'on va mettre en place ? C'est la méthode « agile ».

Marie-Jeanne : « agile », ce n'est pas une méthode, c'est une approche. Veux-tu parler des méthodes Scrum et XP ?

Alain : Oui c'est ça, Scrum et XP. Et en plus, il parait qu'on poursuit avec la démarche « CMMI ». Je me demande comment on va arrimer toutes ces méthodes. Le CMMI, c'est une méthode, non ?

MJ : Non, c'est un modèle.

Alain : Ah bon ! ? Est-ce la même chose qu'une norme ?

MJ : Non, ce n'est pas une norme. Il contient des objectifs et des pratiques.

Alain : Est-ce un ensemble de techniques ?

MJ : Non, c'est plutôt un ensemble de pratiques reconnues comme étant les « meilleures ».

Alain : Ah, mais c'est un processus !

MJ : Non plus. Un processus est caractérisé par des flux d'opérations, un système d'activités qui utilise des ressources pour transformer des éléments d'entrée en éléments de sortie[2].

Alain : Mais n'est-ce pas ce qu'on appelle une « procédure » ?

MJ : Non, car une procédure est une description pas à pas d'une opération ou d'une partie d'opération.

Alain : Dans ce cas, parle-t-on de méthodologie ?

MJ : Pas du tout. Une méthodologie est une démarche suivie, une manière de procéder[3].

Alain : Qu'est-ce qu'un modèle alors ?



Avant de vous lancer dans votre lecture, nous aimerions vous inviter à revoir la définition de certains termes utilisés dans le présent ouvrage. La confusion des termes et les questionnements du précédent dialogue sont fréquents dans les organisations qui démarrent une démarche d'amélioration de processus. C'est pourquoi il importe de préciser chacun des termes pour éviter toute confusion, non pas à partir d'une simple définition trouvée dans un dictionnaire mais expliqué de manière concrète et étoffé d'exemples. Pour en faciliter la lecture, nous les avons décrits ci-après en ordre alphabétique.

Approche

Une approche est « une manière d'aborder une question, un problème »[4], ce qui est généralement guidé par des principes et des valeurs. Une approche ne précise pas « quoi » faire, ni « comment faire ». Donc, quand on parle de « l'agilité » ou « d'agile », on parle alors d'approche de l'agilité ou d'approche agile. Une approche pourra être mise en œuvre par des méthodes qui respectent les principes et les valeurs qui définissent cette approche.

Méthode

Une méthode est une façon de faire. Elle décrit « comment » on fait les choses. En général, une méthode traite d'un aspect précis faisant partie d'un processus plus large ou d'une méthodologie. Voici quelques exemples :


          	une méthode de gestion de projet et d'exigences (ex. Scrum) ;

          	une méthode de définition d'exigences via des tests unitaires (ex. TDD) ;

          	une méthode d'estimation de projet par consensus (ex. Poker planning) ;

          	une méthode de revue de code en continu (ex. programmation par paire, appelée aussi binômage) ;

          	une méthode de restructuration de code.

        

Ces exemples de méthodes traitent donc d'une opération précise ou d'un ensemble d'opérations pouvant faire partie d'un processus de développement et d'évolution du logiciel. Synonyme de « technique ».

Méthodologie

On trouve plusieurs définitions du mot « méthodologie » sur Internet et dans les dictionnaires, mais celle qui ressemble le plus à l'utilisation qu'on en fait dans le contexte du développement logiciel est un « ensemble des méthodes appliquées à un domaine particulier »[5].

Donc, un ensemble de méthodes que l'on peut agencer selon nos besoins organisationnels ou de projet pour former un processus. Une méthodologie pourrait s'apparenter à un menu de restaurant : nous utiliserons plusieurs items de son contenu mais pas forcément l'entièreté. Par exemple, une méthodologie pourrait fournir diverses méthodes pour documenter les exigences : cas d'utilisation, scénarios utilisateurs (user stories), méthodes formelles, ou langage naturel. Cependant, au démarrage d'un projet, il faudra décider laquelle de ces méthodes sera celle adoptée par le projet puisqu'il est souvent peu probable qu'un projet en utilise plusieurs. C'est souvent le cas à l'échelle organisationnelle, alors qu'on préfère limiter le nombre de méthodes à utiliser de façon à pouvoir réduire la courbe d'apprentissage des intervenants participant à divers projets.

Certaines méthodologies ont été ou sont populaires : Merise (à une certaine époque), Macroscope (surtout au Québec), Rational Unified Process (RUP) qui, contrairement à ce que son nom laisse penser, n'est pas un processus mais une méthodologie.

Modèle

Un modèle est une « représentation théorique d'un système d'éléments et de relations plus ou moins complexes[6] ». En développement logiciel, on parle de modèle de « meilleures pratiques » tel que le CMMI, mais aussi de modèle de données, modèle objets, et modèle de traitements qui sont des représentations d'un aspect du logiciel qu'ils décrivent.

« Tous les modèles sont faux, quelques-uns sont utiles. »
Georges Box[7]


Un modèle est une représentation simplifiée qui permet d'agir sans s'empêtrer dans de trop nombreux détails, donc il n'est jamais exhaustif ni complet, d'où leur qualificatif de « faux », mais souvent utile.

Norme

Une norme est un « document établi par consensus, qui fournit, pour des usages communs et répétés, des règles, des lignes directrices ou des caractéristiques, pour des activités ou leurs résultats, garantissant un niveau d'ordre optimal dans un contexte donné »[8]. Les normes sont publiées par des organismes de normalisation et sont généralement utilisées de façon volontaire.

Pratique

Une pratique est une « activité volontaire ayant pour but d'obtenir des résultats concrets en appliquant des règles ou des principes »[9]. Dans le CMMI, chacune des pratiques recommandées est directement liée à l'atteinte d'un objectif. Souvent accolé au mot « bonne » ou « meilleure », en anglais « best », ce qui évoque la capitalisation, un élément vital de modèles comme le CMMI. Dans les méthodes agiles, nous verrons les pratiques qui appliquent les principes et les valeurs de l'agilité.

Procédure

Une procédure est une marche à suivre, une description pas à pas d'une série d'opérations, généralement effectuées par le même individu. Une procédure peut faire appel à une méthode, une technique ou une pratique pour une opération particulière.

Processus

Un processus est une série d'étapes qui transforme des intrants (inputs) en extrants (outputs) et au cours desquelles on mesurera certains paramètres (ex. effort, durée, quantité d'inputs ou d'outputs, taille, qualité). Plus englobant qu'une procédure pas à pas, le processus est conçu pour être exécuté par plus d'un individu, voire plusieurs groupes. On représente souvent un processus sous forme de « workflow » (flux de travail). Un processus couvre par exemple un ensemble de procédures : le processus de démarrage de projets peut référer aux procédures d'estimation, de définition de la portée, d'organisation d'équipe, etc.

Technique

Une technique est un « ensemble des procédés mis en œuvre dans un métier, un art, une science » ou synonyme de « méthode, moyen, manière de faire »[10].


    
Comment utiliser ce livre ?

Aspects concernés par la transition à l'agilité

Au cours d'une transition à l'agilité, plusieurs aspects des processus d'une organisation sont concernés ou impactés et ce, quelle que soit la taille des organisations. Nous avons regroupé ces aspects en quatre niveaux concentriques :


          	les projets ;

          	l'encadrement des projets ;

          	les processus et les individus ;

          	la gouvernance.

        

Processus de premier niveau : les projets

Les projets représentent le premier aspect concerné par une transition des processus à l'agilité (Figure 2). Une organisation commence par un ou deux projets pilotes pour mieux comprendre ce qu'une transition implique dans le reste de l'organisation à partir du moment où le choix de l'agilité est confirmé.


[image: Boisvert_avant-propos_v6Fig2.eps]
Fig. 2  Les projets comme premier aspect concerné par une transition agile.





Processus de deuxième niveau : l'encadrement des projets

Au cours des premiers projets en mode agile, les intervenants du bureau de projets risquent de devoir adapter la collecte des données d'avancement des travaux afin d'harmoniser les pratiques de reddition de comptes pour tous les projets, qu'ils soient exécutés en mode agile ou traditionnel. La gestion de projet est un deuxième aspect concerné par l'adoption de l'agilité (Figure 3).
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Fig. 3  L'aspect de la gestion de projet concerné par une transition agile.





En parallèle, les équipes qui avaient l'habitude de ne débuter l'analyse et la programmation qu'une fois l'architecture complétée prendront conscience des possibilités et avantages d'une architecture incrémentale. Cela aura des répercussions sur la façon de concevoir l'architecture (Figure 4).
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Fig. 4  L'aspect de l'architecture.





Un projet agile est censé livrer le plus tôt possible les fonctionnalités ayant le plus de valeur pour le client. Bien que tous les contextes ne s'y prêtent pas, il est possible et souhaitable de déployer plus souvent des versions incrémentales des applications. Cela a nécessairement un impact sur les utilisateurs qui doivent être formés et informés sur les derniers ajouts et modifications de leur application. Ils seront fort probablement sollicités afin de contribuer à augmenter davantage la valeur des fonctionnalités. Nous avons nommé cet aspect le déploiement (Figure 5).
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Fig. 5  L'aspect du déploiement.





Tous les projets de développement ou d'évolution de logiciel requièrent une infrastructure technologique, plus ou moins complexe en fonction de la taille de l'organisation utilisatrice, plus ou moins sécurisée en fonction de la sensibilité des informations, et plus ou moins efficace en fonction de la fréquence des déploiements et des changements à apporter. D'abord il y a l'infrastructure de développement, celle utilisée par les équipes de développement et d'évolution. Elle comprend les environnements de tests unitaires, d'intégrations et de vérification. Au final, il y a l'environnement de production ou d'utilisation. Mais entre les deux, il est souhaitable de prévoir un environnement de pré-production. Cet environnement intermédiaire simule l'environnement de production, afin d'y faire des validations. Ces validations sont exécutées par un groupe cible d'utilisateurs, qui testent les procédures de déploiement. Toute cette infrastructure doit être gérée rigoureusement sous configuration, c'est-à-dire qu'on doit savoir en tout temps quelles sont les versions des applications et autres composantes logicielles qui y sont déployées. Les personnes responsables de l'infrastructure technologique sont immanquablement affectées par la mise en œuvre de l'agilité (Figure 6).
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Fig. 6  L'aspect de l'infrastructure technologique.





Processus de troisième niveau : les processus et les individus

Évolution du processus

Plusieurs personnes croient qu'un « processus mature de développement logiciel » et « l'agilité » ne sont pas compatibles. Nous croyons que c'est faux et qu'il est nécessaire d'encadrer les processus de développement logiciel, qu'ils soient agiles ou pas. La canalisation nécessaire à cette évolution est traitée au chapitre 12 Évolution du processus.

Soutien au développement

À partir d'un certain point, il est normal de vouloir offrir du soutien aux équipes démarrant un projet agile, sous forme d'accompagnement. Cet accompagnement vise à alimenter le cycle d'amélioration continue et à communiquer aux équipes les améliorations apportées. Ce volet est abordé au chapitre 13 Soutien au développement.

Agilité et documentation

Tous les projets agiles doivent documenter le minimum utile et nécessaire. Ce volet est traité au chapitre 14 Agilité et documentation.

Nous avons regroupé ces pratiques sous l'aspect du soutien au développement (Figure 7).
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Fig. 7  L'aspect du soutien au développement.





              

Gestion des individus

À partir du moment où une organisation se transforme en adoptant les valeurs et les principes agiles, elle peut être appelée à transformer aussi sa gestion des individus (Figure 8), soit la dotation de personnel, l'évaluation des compétences et des performances, les cheminements de carrière, le remerciement de personnel, et les attributions de salaire et bonus. De plus, il est important de considérer le savoir-être des individus en place qui pourrait dominer sur leur savoir-faire, et ce pour la majorité des points couverts par la gestion des individus, tant pour le succès des projets que pour développer des cohésions d'équipe.
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Fig. 8  L'aspect de la gestion des individus et des compétences.





Processus de quatrième niveau : la gouvernance

Les dirigeants sont responsables de la performance de leur organisation. Ils en définissent la structure et utilisent la reddition de compte pour alimenter leur processus de décision. Ils apportent à leurs équipes tout ce dont elles ont besoin pour mener à bien la mission de l'organisation :


            	vision ;

            	objectifs ;

            	motivation ;

            	ressources humaines et monétaires ;

            	plans à haut niveau ;

            	etc.

          

Ces dirigeants sont souvent responsables de la gestion du portefeuille applicatif, tant pour leur adéquation aux besoins d'affaires que pour la gestion du coût d'entretien et d'évolution, en passant par la pérennité des technologies utilisées et l'efficacité du processus de développement.

Ils doivent également mettre en place une saine atmosphère de travail qui favorisera le travail d'équipe et le développement du potentiel des individus. Nous avons regroupé ces responsabilités sous l'aspect de la « gouvernance » (Figure 9).
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Fig. 9  L'aspect de la gouvernance qui chapeaute le processus organisationnel.






    
Les mises en situation et les retours d'expérience

Ce livre comprend plusieurs « mises en situation » et « retours d'expérience », disséminés dans chacun des chapitres, racontant des histoires de personnes ayant fait face à des situations particulières liées à leur choix de l'agilité. Toutes les mises en situation présentées dans cet ouvrage sont inspirées de cas réels rencontrés dans notre pratique professionnelle. Tous les retours d'expérience sont des cas réels vécus par l'un de nous, parfois les deux. Nous avons souhaité partager avec vous ces mini-études de cas, pas seulement pour les descriptions des problématiques ou des opportunités, mais aussi pour les solutions apportées.

Bien que les domaines d'affaires des organisations soient mentionnés, les noms des organisations ont été omis et les prénoms des personnes ont été changés pour conserver le caractère confidentiel de chacun. Nous vous présentons ici la première mise en situation.


Mise en situation : Charles et la transition à l'agilité

Charles est le chef de la section Technologies de l'Information (TI) d'une organisation gouvernementale. La plupart des systèmes informatiques supportant les opérations ont été conçues voilà plus de trente ans. Les systèmes plus récents ont tout de même plus de dix ans mais leur technologie n'est plus supportée. Une réingénierie s'impose.

L'équipe de Charles a travaillé pendant plus de six mois à l'analyse des nouveaux systèmes sans pouvoir livrer quoi que soit. La complexité grandissante qu'elle a découverte a fait en sorte qu'elle n'est pas arrivée à compléter l'analyse détaillée[11]. Le cycle de vie en cascades n'a pas aidé : lourdeur dans la documentation, carcan dans les rôles et responsabilités liés aux titres des personnes, difficulté à établir des preuves de concept et manque de réactivité face aux changements du processus métier des utilisateurs. Charles a tôt fait de réaliser qu'il faut procéder autrement pour gérer la complexité et arriver à livrer des petits morceaux, plus souvent, et ainsi tabler sur des succès.

Hormis la réingénierie nécessaire des applications, Charles doit aussi procéder à la réingénierie des processus de développement. Il sait qu'il devra réunir les efforts de ses équipes TI avec ceux des équipes métiers, se rapprocher de ses clients et utilisateurs afin de produire des applications qui comblent leurs besoins qui ont évolué au cours des dernières années.

Charles a alors entendu parler des méthodes agiles et de leur philosophie. Il a été surtout séduit par les résultats obtenus par les organisations les ayant mises en place. Il sait cependant que d'implanter de telles méthodes dans une organisation gouvernementale est en soi un défi de taille qui n'a pas encore été tenté à large échelle. Charles va rapidement constater qu'un changement fondamental de la philosophie de travail aura des répercussions dans toutes les sphères de sa direction générale :

– d'abord les projets eux-mêmes, mais aussi la gestion de projets et la reddition de comptes qui en émane ;

– la façon de faire l'architecture ;

– les façons de se coordonner avec l'équipe d'infrastructure technologique ;

– la gouvernance et l'élaboration de stratégies combinées affaires-TI ;

– la gestion des processus de développement et d'évolution ;

– la gestion de la transition et du changement ;

– la gestion des individus et des compétences.

Charles est confiant que cette transition sera facilitée par l'affectation d'accompagnateurs experts en agilité. Et c'est à leur arrivée que s'amorce cette transition.




    
Notre intention avec cet ouvrage

Avec ce livre, nous aimerions partager avec vous notre expérience et vous aider à modifier, ou créer un processus de développement qui convienne à votre organisation et qui profite des principes et valeurs des méthodes agiles. Nous espérons que cet ouvrage vous sera utile pour réfléchir au contexte de votre organisation et trouver la meilleure façon d'adopter une approche agile.
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Chapitre 1


Qu'est-ce que l'agilité ?



        Objectif

        Dans ce chapitre, vous découvrirez pourquoi l'adoption de méthodes agiles au sein d'une organisation qui développe et entretient des logiciels requiert un encadrement et une transformation des processus organisationnels. Une transition est requise et elle se doit d'être planifiée, communiquée, évolutive et suivie, afin de bénéficier des avantages qu'apportent les méthodes agiles.

      


Mise en situation : Jacques et son questionnement sur l'agilité

Autour d'une machine à café, Jacques, un coordonnateur d'équipes de développement et Stéphane, un coach agile, discutent.

Jacques : Peut-on choisir « l'agilité » et n'impacter que les équipes de développement ?

Stéphane : Cela ne serait pas « agile ».

Jacques : Peut-être, mais si on commençait par les équipes de développement, cela devrait fonctionner et nous pourrions prétendre « être agile »… 

Stéphane : C'est un bon point de départ, mais insuffisant pour être soutenu à moyen et long termes, et pour apporter les bénéfices et avantages de l'agilité. Alors revenons à la base : quelles sont les raisons qui vous ont mené à choisir l'agilité ?

Jacques : Il y en a plusieurs : motivation des équipes en déclin, dépassements budgétaires et des échéanciers, difficultés à mesurer l'avancement réel des projets, fonctionnalités livrées qui ne répondent pas aux besoins, coûts de plus en plus élevés pour effectuer des changements même mineurs, difficulté à recruter du personnel compétent et motivé. Bien, c'est tout un tas de raisons.

Stéphane : Je comprends que vous venez d'énoncer une liste de symptômes. En effet, il est plus probable que ces symptômes diminuent en mettant en place l'agilité qu'en conservant le statu quo. Mais les vraies raisons, quelles sont-elles ?

Jacques : Nous nous sommes rendu compte que nos façons de faire, nos processus, avaient pris de la lourdeur avec le temps, à un point où nous ne faisons plus les choses efficacement. De plus, nous subissons la pression des cadres supérieurs pour passer à l'agilité dès que possible.

Stéphane : On ne choisit pas l'agilité pour faire de l'agilité. On choisit l'agilité parce qu'on croit que les principes et les valeurs qu'elle apporte vont nous permettre de livrer fréquemment et efficacement des solutions logicielles qui répondent aux besoins, de façon à rentabiliser les investissements du client le plus tôt possible.

Jacques : Mais qu'est-ce qu'implique le choix de l'agilité ?

Stéphane : Choisir l'agilité implique une période de transition qui affectera une partie importante de l'organisation. Cela implique qu'une partie des processus actuels va subir des transformations, que les rôles des individus vont aussi être transformés.




1.1.  
             Le choix de l'agilité

Votre organisation songe à adopter l'agilité – sa philosophie, ses principes, ses valeurs, quelques-unes de ses méthodes – pour une raison qui lui est propre, que cette raison soit précise ou encore floue. Vous avez entendu parler de Scrum, de Extreme Programming (XP), de Test Driven Development (TDD), quelques-unes de ces méthodes agiles émergeant au début des années 2000 et qui sont devenues des incontournables une décennie plus tard.

Même si vous avez déjà eu un aperçu de ce qu'est l'agilité ou de l'une des méthodes la mettant en œuvre, il peut être utile de faire un bref retour sur cette notion d'agilité au-delà des notions d'une méthode en particulier.

L'agilité est une philosophie de travail basée sur des valeurs et des principes. Les méthodes et approches qui sont dites « agiles » sont cohérentes avec ces valeurs et ces principes.


1.2.  
             Les quatre valeurs de l'agilité

Pour être considérée agile, une approche doit répondre au Manifeste agile, qui se découpe en quatre valeurs et en douze principes. L'agilité valorise[1] :


          	
Les individus et les interactions davantage que les processus et les outils : l'hypothèse de cette valeur est que le succès d'un développement logiciel est beaucoup plus dépendant des individus y travaillant que des techniques et des technologies utilisées, même si les processus et les outils peuvent contribuer à l'efficacité du travail.

          	
Les logiciels fonctionnels davantage qu'une documentation exhaustive : l'hypothèse de cette valeur est qu'il n'existe pas de meilleure façon de mesurer l'état d'avancement d'un projet que de vérifier à intervalles réguliers ce que le système est déjà capable de faire, en comparaison avec l'état d'avancement d'une liste de tâches décomposées et illustrées, par exemple, sur un graphique Gantt.

          	
La collaboration avec le client davantage que la négociation de contrat : l'hypothèse de cette valeur est qu'il est préférable de travailler sur la relation et la collaboration entre le fournisseur et le client, plutôt que de construire un contrat strict qui servira de preuve pour prendre en défaut l'une ou l'autre des parties.

          	
La réponse au changement davantage que le suivi d'un plan : l'hypothèse de cette valeur est qu'il est préférable de produire le meilleur système, quitte à développer un système différent que celui qu'on a pu imaginer en définissant un plan de livraison au commencement du projet.

        

Nous avons décrit les valeurs sous forme d'hypothèses, parce qu'il est possible d'appliquer les pratiques des approches agiles sans au préalable avoir pris comme hypothèse les valeurs de l'agilité. Si votre organisation décide de prendre le virage agile sans prendre comme hypothèse les valeurs du manifeste, vous ouvrez la porte à l'argumentation de la part des gens qui ne comprendront pas les raisons premières des approches agiles.


1.3.  
             Les douze principes de l'agilité

Des valeurs du manifeste découlent ces douze principes [2] :


          	
Notre première priorité est de satisfaire le client en livrant tôt et régulièrement des logiciels utiles : ce principe est derrière le caractère incrémental des approches agiles, qui veut qu'à la fin de chaque itération, le client puisse vérifier une nouvelle version fonctionnelle et améliorée du système en cours de développement.

          	
Le changement est accepté, même tardivement dans le développement. Les processus agiles exploitent le changement comme avantage compétitif pour le client : ce principe est derrière les carnets de produit, qui permettent au client de planifier lui-même la réalisation de son système, en fonction de l'état d'avancement de son projet, du résultat obtenu à la dernière itération, des opportunités et des imprévus du moment présent.

          	
Livrer fréquemment une application fonctionnelle, toutes les deux semaines à deux mois, avec une tendance pour la période la plus courte : ce principe est derrière le concept des itérations, soit des périodes de temps fixes servant de points de visibilité et permettant de planifier le projet, de valider les résultats obtenus, et d'améliorer les façons de faire.

          	
Les experts métier et les développeurs doivent collaborer quotidiennement au projet : ce principe explique que le client est un membre à part entière des équipes des projets, parce qu'il est le meilleur représentant pour planifier le projet, recueillir les besoins et décrire les fonctionnalités.

          	
Bâtissez le projet autour de personnes motivées. Donnez-leur l'environnement et le soutien dont elles ont besoin, et croyez en leur capacité à faire le travail : ce principe explique le changement dans le mode d'intervention envers les équipes de projets. Un mode d'intervention qui s'assure de réunir les conditions gagnantes au moment de constituer une équipe, qui fait confiance aux équipes en évitant l'ingérence, qui demande de la transparence de la part des équipes tout en donnant le droit à l'erreur, et qui apporte un appui lorsque les équipes rencontrent des difficultés hors de leur contrôle.

          	
La méthode la plus efficace pour transmettre l'information est une conversation en face à face : ce principe explique que les documents sont de bons moyens d'assurer la pérennité et la conformité d'un système, mais qu'ils sont un moyen pauvre de communication.

          	
Un logiciel fonctionnel est la meilleure unité de mesure de la progression du projet : comme expliqué précédemment, ce principe souligne qu'il est plus utile de mesurer l'état d'avancement d'un projet par le nombre de fonctionnalités livrées, que par le suivi des activités sur un graphique de Gantt ou le suivi seul du pourcentage de consommation des coûts de projet sans le comparer à ce qui est livré et fonctionnel.
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function popup() {

  var new_y = this.offsetTop;

   this.style.webkitTransform = 'translateY(' + this.offsetTop + 'px) translateX(' + this.offsetLeft - 30 + 'px)';

}



var terms = document.getElementsByTagName('h3');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }
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